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Srî Râma Brahmam 

     Un jour il arriva qu’un homme, grand en vertu de par sa position et sa dévotion, s’approcha 

de moi et me dit : « Anil Kumar, faites attention. Ne prenez pas les choses à la légère. Rester 

avec Swami, c’est un peu comme marcher sur le fil du rasoir. Vous pourriez entrer dans le feu et 

alors, veillez à ne pas vous brûler. C’est un vrai défi. Soyez très prudent. » 

     C’était les paroles d’un gentilhomme très âgé, un fidèle bien expérimenté et administrateur 

habile du Brindavan que l’on appelle aujourd’hui Trayee Brindavan, là-bas à Whitefield, 

Bangalore. Ce gentilhomme s’appelait Srî Râma Brahmam. Il a servi en tant qu’administrateur 

de Brindavan jusqu’à son dernier soupir. Lorsqu’il était entré en service, quand Swami lui avait 

demandé de s’occuper de l’administration, le lieu était pratiquement une forêt. Il n’y avait là 

aucune lumière et des serpents faisaient souvent leur apparition. Il avait avec lui une lampe-

torche et circulait dans les environs. Aujourd’hui Brindavan est devenu le cœur du lieu. 

     En ce temps-là les conditions étaient totalement différentes. Il n’y avait aucun édifice, à part 

la résidence de Swami. C’est tout. Ce Râma Brahmam, je le connais depuis longtemps. En l’an 

1989, Swami a voulu que j’occupe le poste de directeur de l’Institut Secondaire Srî Sathya Saï, à 

Bangalore.  

 

La Guidance de Srî Râma Brahmam 

     J’ai très bien connu Srî Râma Brahmam. Il résidait sur le campus de Brindavan. Je demeurais 

près de son bâtiment, dans le bungalow qui m’avait été assigné. J’avais l’habitude de lui rendre 

visite chaque jour et de lui demander conseil ; je prenais note de tout ce qu’il me disait. 

Aujourd’hui je pense que, si j’ai pu tenir la direction de l’Institut pendant six ans, c’est vraiment 

grâce à la guidance de Srî Râma Brahmam. Bien sûr, l’impénétrable volonté divine est présente, 

mais ce gentilhomme a servi de puissant instrument entre les mains de Swami, en me mettant 

en garde de temps à autre. 



     Un jour Râma Brahmam me dit : « Mr. Anil Kumar, vous pourriez vous trouver dans une 

situation, dans laquelle on vous demande de quitter Brindavan. Swami est perfectionniste. Il ne 

tolère pas la moindre erreur. La punition est totale. Il vous dira de quitter votre bungalow et de 

vous en aller ». 

     Je lui répondis : « Est-ce ainsi, monsieur ? Est-Il si dur ? Alors que voulez-vous que je fasse, 

quand Il me prie de vider les lieux ? » 

Râma Brahmam me donna ce conseil : « Vous quittez le bungalow, mais vous restez à 

Bangalore. Vous prenez place à la grille. Vous vous asseyez à terre et attendez que Swami vous 

rappelle. Il est toute bonté, tout pardon. Notre Seigneur bien-aimé ne peut supporter la 

souffrance de personne. Il vous dit de partir et veut que vous obéissiez à Ses ordres. Mais 

voyant que vous L’attendez, Son cœur fond, Il vous appelle immédiatement et vous autorise à 

retourner dans votre résidence. » Voilà ce que me dit Râma Brahmam. 

 

« Quand Swami vous dit de faire une chose, faites-la immédiatement » 

     Et voici le deuxième conseil qu’il me donna : « Lorsque Swami vous réprimande, ne tournez 

pas le regard par-ci par-là, regardez droit dans Ses yeux et priez qu’Il vous pardonne : ‘Swami, 

pardonnez-moi, si j’ai commis une erreur. S’il Vous plaît, soyez bon envers moi.’ Vous devriez Le 

prier ainsi. Mais si vous regardez de tous côtés, Swami en conclura simplement que vous avez 

de l’ego. L’ego vous pousseà observer comment les gens réagissent, quand ils voient que Swami 

vous réprimande. Swami n’aime pas cela. Priez-Le simplement. » Ceci fut sa deuxième mise en 

garde. 

     Puis il me donna un troisième conseil. « Lorsque Swami dit de faire quelque chose, faites-le 

implicitement, immédiatement, sans délai », et il me cita son proprecas. Il paraît qu’un jour à 

Brindavan, Swami voulait le voir dans Ses appartements. L’homme tenait dans la main une 

bouteille thermos. Il alla déposer sa bouteille dans une pièce et se rendit ensuite chez Swami.  

« Vous m’avez appelé, Swami ? » Swami répondit : « Pas maintenant, Je vous ai appelé alors. 

Vous auriez dû venir immédiatement. Vous avez pris le temps de déposer votre thermos dans 

une pièce, et puis de venir chez Moi. Non, Je vous ai appelé alors, pas maintenant ! » 

      Ainsi Râma Brahman me conseilla : « Lorsque Swami vous dit quelque chose, vous devriez le 

faire immédiatement, sans prendre votre temps. Vous ne devriez jamais attendre, car Il serait 

très fâché avec vous. » Et il me raconta sa propre expérience. 

 

La Grâce de Saï 

     En Brindavan, les gens se préparaient à creuser un puits pour avoir de l’eau. Des volontaires 

travaillaient avec des pioches, essayant de creuser un fossé. Toutefois ils ne trouvaient pas 



d’eau. Srî Râma Brahmam passait par là. Les volontaires lui demandèrent : « Monsieur, 

pourriez-vous nous donner un coup de main ? » 

     Ainsi Râma Brahmam, ce vieil homme, saisit une pioche et se mit à creuser le terrain. Pas 

d’eau, mais il tomba sur le sol. Il était toujours habillé en blanc, complètement pur blanc. 

Comme le pauvre homme était tombé sur la terre boueuse, son dhoti et sa chemise étaient 

entièrement souillés. Que faire ? 

     Il était l’heure, pour lui, de se présenter chez Swami, à Brindavan. Il s’y rendit, changea de 

vêtement et entra chez Swami. 

     « Vous m’avez appelé, Swami ? » Savez-vous ce que Swami lui répondit ? 

     « Râma Brahmam, si Je n’avais pas été présent quand vous êtes tombé, vous vous seriez 

fracturé gravement la hanche et vous auriez terriblement souffert. J’étais présent à ce moment-

là et Je vous ai sauvé. Je viens sur-le-champ au secours de Mes fidèles, alors que vous autres, 

vous prenez tout votre temps, quand que Je vous convoque et que J’ai besoin de vous. » 

     Voilà ce que Râma Brahmam m’a raconté. Ainsi, tout comme Swami répond immédiatement 

à nos prières, nous devons obéir tout de suite à Ses ordres, accomplir les tâches qui nous sont 

assignées, comme et quand elles nous sont demandées. 

      C’est la leçon que Râma Brahmam m’a enseignée. 

 

La robe de Swami s’élargit 

     Une fois, il me fit part de son expérience. Il paraît que Swami lui avait offert Sa robe. Vous 

savez combien Swami est mince et petit, 1, 50 m, vraiment fluet. Il donna Sa robe à Râma 

Braham et lui dit de s’en vêtir. Râma Brahmam était grand, costaud, bien bâti, un personnage 

bien musclé. Comment pouvait-il enfiler la robe de Swami ? Elle n’était pas de sa taille. Il 

n’aurait même pas pu passer les manches, car il avait un corps bien développé. Mais Swami 

insistait : « Mets-toi ce vêtement. » Alors il commença à se l’enfiler. Tandis qu’il essayait 

d’entrer dans la robe, il se sentit hors d’haleine, car le vêtement était trop étroit, vu que Swami 

était si mince. Il s’écria : « Swami, je ne peux plus respirer, j’ai le souffle coupé » - « Allons, 

mets-la », lui dit Swami. 

Râma Brahmam me raconta : « Anil Kumar, croyez-moi ou non, à mesure que j’enfilais la robe 

de Swami, elle s’élargissait spontanément. Elle se dilatait graduellement et, en fin de compte, je 

la trouvai parfaitement à ma mesure », me dit-il. 

« Une telle chose n’est jamais arrivée ; cela n’arrive jamais. Comment un vêtement 

confectionné peut-il s’élargir pendant que vous l’enfilez sur vous ? A-t-on jamais vu un 

vêtement changer de mesure ? Pourtant c’est bien cela qu’il s’est passé ». Voilà ce que Râma 

Brahmam me raconta comme l’une de ses expériences. 



 

« Ne vous inquiétez pas, il est avec Moi » 

     Plus tard il ne raconta encore un autre incident de sa vie. Si je me souviens bien, il avait trois 

fils et deux filles, je crois. Un jour Swami l’appela et lui dit : « Râma Brahmam, retournez 

immédiatement, vous et votre épouse, à votre domicile. » Puis Il prit Râma Brahmam à part et 

ajouta : « Votre deuxième fils est décédé, mais n’en dites rien à votre femme, jusqu’au moment 

où vous serez chez vous. Partez tout de suite. » 

     Il fallait dix-neuf heures environ pour arriver chez eux. Avalant sa tristesse et gardant son 

chagrin en lui, il pleurait intérieurement.  Sa femme et lui arrivèrent à leur lieu d’origine. Chez 

eux, le corps du garçon était exposé et les parents et proches l’entouraient. Ils pleurèrent 

amèrement tous les deux et participèrent à tous les rites auxquels ils devaient prendre part. 

     Ensuite, ils revinrent à Brindavan. Voyant Swami, la femme éclata en sanglots et dit : 

« Swami, Vous avez pris mon fils ; nous ne nous y attendions pas, Swami. Nous sommes bien 

malheureux. C’est méchant de votre part, Swami. Qu’est-il advenu de mon fils ? » Évidemment, 

c’étaient les paroles de la mère d’un jeune adulte. 

     Swami lui dit : « Ne vous inquiétez pas, il est avec Moi ». À quoi l’épouse de Râma Brahmam 

s’exclama : « Ne dites pas cela, Swami. Comment peut-il être avec Vous ? Non, non, non, nous 

avons perdu notre fils. Pourquoi parlez-vous ainsi ? » Alors Swami lui dit : « Ne pleurez pas. 

Entrez tous les deux dans la chambre des entrevues. » Ils y entrèrent. Là, ils virent leur fils ! Ils 

furent absolument stupéfaits de le voir. Ils échangèrent avec lui quelques paroles et sortirent 

de la pièce, après que le garçon eut disparu. Ceci est une expérience personnelle de Râma 

Brahmam.  

     Dans la Bhagavad Gîtâ et dans les Upanishads il est dit que nous émanons tous de Dieu, que 

nous vivons en Dieu et retournons à Lui. Ainsi, lorsque Swami dit : « Il est avec Moi », que 

signifie cette expression ? Cela veut dire : il est retourné à la Source. Voilà l’expérience que 

Râma Brahmam m’a confiée. 

 

La bonté de Râma Brahmam 

     Ces récits, je n’ai pu les oublier pendant toute ma vie, car ils m’ont aidé à rester là-bas, 

continuellement.Ce sont parfois comme des avertissements, parfois comme des principes à 

observer.  

     Je voudrais mentionner, à l’occasion, qu’avant de venir à Brindavan, Râma Brahman était un 

grand homme d’affaires, il était dans le commerce du tabac. Il gagnait de l’argent à la pelle. 

Pour parler en ses propres mots, il me dit : « En ces jours-là, je n’avais même pas le temps de 

compter les billets de banque que je gagnais chaque jour. » Mais il subit une perte totale de 



toutes ses propriétés. Après quoi sa femme et lui vinrent à Brindavan. C’est alors que Swami 

l’engagea comme administrateur de tout le domaine de Brindavan et qu’Il leur demanda de 

demeurer dans l’une des résidences, mise spécialement à leur disposition. Il y resta jusqu’au 

dernier instant de sa vie. 

Râma Brahmam était un homme sincère, un homme d’une grande dévotion. Un jour je lui 

demandai : « Monsieur, vous m’avez dit que Swami pourrait être fâché avec moi, et qu’Il 

pourrait me donner l’ordre de vider les lieux, etc. Pourriez-vous élaborer et ajouter quelques 

détails ? »  

Râma Brahmam me raconta ceci : « Anil Kumar, vous aurez remarqué qu’il y a deux entrées à 

Brindavan, l’une près des chemins de fer et l’autre du côté opposé. Swami me pria de sortir, et 

je le fis par cette entrée-ci. Pourtant, je n’ai jamais fait l’expérience de cette sortie. Dix fois Il 

m’a jeté à la porte. » 

     Eh bien, m’étonnais-je : « Pourquoi étiez-vous jeté à la porte ? Quelle en était la raison ? 

Pourquoi Swami vous a-t-Il demandé de partir ? » 

Râma Brahmam me dit : « Monsieur Anil Kumar, je n’ai jamais commis aucune erreur et j’ai 

défendu tous les élèves qui séjournaient dans le pensionnat. Pauvres enfants, ils viennent de si 

loin pour étudier ici. Leurs parents les ont envoyés si loin. Aussi, lorsque Swami me demande : 

‘Est-ce un bon garçon ?’ je réponds : ‘Oui Swami, c’est un très bon garçon’. 

     Swami répond : ‘Tu racontes des boniments. Ce garçon est stupide ! Va t’en !’ Ainsi j’ai subi 

toutes les punitions parce que je défendais les collégiens. Je n’ai commis aucune faute, à aucun 

moment ». Voilà ce que Râma Brahma me confia. C’était pure bonté de sa part, pure bonté. 

Ce matin il n’y aura pas de darshan 

     Il me raconta encore un autre épisode, plutôt divertissant. Un matin Swami lui dit : 

« RâmaBrahmam, allez dans les dortoirs et dites à tout le monde que, ce matin, il n’y aura pas 

de darshan. » 

     Ainsi Râma Brahmam sortit et annonça à tous les fidèles qu’il n’y aurait pas de darshan. 

Swami marchait derrière lui, emboitant lentement ses pas, et Il riait ouvertement, faisant des 

gestes comme pour dire que Râma Brahmam avait perdu la raison. Et Il donna Son darshan ! 

     Peu après, je demandai à Râma Brahman : « Monsieur, lorsque Swami vous a demandé 

d’avertir tout le monde qu’il n’y aurait pas de darshan ce matin-là, et puis qu’Il a donné Son 

darshan, vous faisant paraître insensé aux yeux des gens, n’étiez-vous pas furieux ? » 

Râma Brahmam me répondit : « Nous ne devrions pas penser ainsi. Souvenez-vous que nous 

sommes des instruments entre Ses mains, que nous sommes bénis et privilégiés de participer à 

Son jeu, d’être des acteurs dans cette grande pièce du théâtre divin. Si j’ai pu être instrumental 

pour procurer à mon Seigneur un peu d’humour et de divertissement, j’en suis vraiment ravi. 



Donc, soyons heureux, c’est tout, car nous recevons un rôle à jouer et nous faisons rire Swami. 

Que désirer de plus ? » 

     Voilà ce que me dit Râma Brahmam ; ses paroles résonnent encore dans ma tête. Tels sont 

les conseils qu’il me donna. 

 

Gardez toujours à l’esprit qu’Il est Dieu 

     Et je vais ajouter ceci. Un jour il me dit : « Anil Kumar, je vous ai vu blaguer avec Swami et 

rire avec Lui. Mais souvenez-vous toujours qu’Il est Dieu. Ne prenez pas les choses à la légère. 

Dans mon cas, je Le regarde comme étant le Seigneur Shiva, avec trois lignes horizontales sur le 

front, comme le Seigneur Shiva. Gardez toujours à l’esprit qu’Il est Dieu, et conduisez-vous en 

conséquence. » Voilà ce qu’il me dit. 

     Ces choses, je voudrais les partager avec vous, peu à peu, semaine après semaine, comme 

Dieu voudra.  

 

Om Saï Râm. 

 

 

 

 

 

 

 


